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Etude sur la 
psychothérapie 
du deuil en ligne

Le programme propose notamment des exercices à faire chez soi 
au quotidien pour mieux faire son deuil. DAVID MARCHON/A

Le programme dure trois 

mois. Il s’adresse aux person-

nes présentant une souf-

france psychique après la 

perte d’une personne proche 

suite à un décès ou d’un par-

tenaire après une séparation 

ou un divorce et passe par un 

site internet. 

Concrètement, la plate-

forme propose d’abord des 

informations claires, fiables 

et exhaustives sur le deuil et 

son processus, mais, surtout, 

elle met à disposition des ou-

tils pour y faire face. Des té-

moignages, des vidéos et 

d’autres éléments interac-

tifs, ainsi que des exercices à 

réaliser chez soi. 

Une offre 
complémentaire 
«Un bouton d’aide permet 

aussi de contacter directe-

ment par mail un psychothé-

rapeute du programme. Il va 

répondre au plus tard dans 

les trois jours ouvrables par 

écrit également», explique 

Anik Debrot, maître d’ensei-

gnement et de recherche en 

psychologie clinique à l’Uni-

versité de Lausanne. La cher-

cheuse fait partie de l’équipe 

qui porte ce projet de suivi en 

ligne. «Ce programme n’est 

pas là pour remplacer une 

thérapie en face à face et ne 

sera pas utile à tout le monde. 

Pour certaines personnes qui 

aiment être autonomes et qui 

ont peut-être de la difficulté à 

consulter directement un 

spécialiste, il peut s’avérer 

très utile. Certains arrivent 

bien mieux à vider leur sac.» 

Pour les situations les plus 

complexes, un suivi person-

nalisé reste indispensable, 

selon elle. 

Deux cents volontaires 
à trouver 
Après une phase pilote, ce 

système d’accompagnement 

du deuil à distance en fran-

çais, baptisé Livia, entre dans 

une nouvelle étape de re-

cherche et recrute 200 volon-

taires pour y participer. Tout 

le monde n’est pas éligible. 

Pour prendre part à l’étude, 

il faut que six mois se soient 

écoulés depuis la perte de 

l’être aimé. Il ne faut suivre 

aucun traitement et aucune 

psychothérapie. «Aussi, nous 

n’allons pas prendre les gens 

qui présentent un risque sui-

cidaire élevé. Après évalua-

tion, ces personnes seront 

orientées vers d’autres struc-

tures de soutien.» 

Une solution face aux 
listes d’attente 
En tant que psychothéra-

peute, Anik Debrot avoue 

avoir d’abord été dubitative 

quant au potentiel de la psy-

chothérapie à distance. «Peu 

de suivis de ce type existent 

en français, mais les chiffres 

issus de recherches dans 

d’autres langues m’ont con-

vaincue de la pertinence de 

la démarche. De plus, il y a 

une demande, même dans 

un pays comme la Suisse, 

une part importante de gens 

n’ont pas accès au traite-

ment dont ils auraient be-

soin. Les listes d’attente pour 

une thérapie sont souvent 

longues.» 

À terme, les chercheurs espè-

rent pouvoir sur cette base 

proposer un programme ou-

vert au grand public.  

PFE 

www.psyconsultonline.ch

L’Univer-
sité de Lausanne 
recrute des volon-
taires, notamment 
en Valais.

SANTÉ

«
C’est probablement la 

pire année que nous vi-

vons depuis soixante 

ans. Mais interdiction 

de baisser les bras.» Philippe 

Gex est déçu, mais déterminé. 

Depuis plusieurs mois, lui et 

son équipe se battent pour 

poursuivre la mission de La 

Maison de Massongex. 

Une bataille qui a débuté en 

coulisses le 4 février dernier, 

lorsque la fondation lausan-

noise Terre des hommes (Tdh) 

décide de mettre un terme à 

son programme de soins spé-

cialisés. 

Un partenariat de 
soixante ans 
Un choix qui résilie, de fait, sa 

convention de partenariat, ac-

tive depuis 1963 avec la fonda-

tion Terre des hommes Valais 

(TdhVS), qui gère La Maison de 

Massongex et les hôpitaux uni-

versitaires romands. 

La décision est lourde de consé-

quences pour La Maison, obli-

gée de se restructurer pour 

poursuivre son travail. «Ce fut 

une grosse claque, même si on 

en débat depuis une année», 

raconte Philippe Gex. «Nos ar-

guments ne les ont pas con-

vaincus et je le déplore, car, 

pour nous, ce n’est pas une 

bonne décision.» Contactée, 

Tdh Lausanne explique sa déci-

sion par «un redimensionne-

ment stratégique de ses pro-

jets». 

Les fondations de Lausanne et 

du Valais travaillent main dans 

la main depuis près de 

soixante ans. Elles sont deux 

entités indépendantes d’un 

point de vue financier, hiérar-

chique et juridique. Néan-

moins, leur partenariat est es-

sentiel pour la prise en charge 

d’enfants gravement malades. 

Tdh Lausanne s’occupe de tou-

tes les questions administrati-

ves et de gestion pré et post-

opératoire. Analyses des 

dossiers médicaux sur place, 

lien avec les familles, contact 

des autorités, passeports, visas. 

Tdh Lausanne organise égale-

ment les voyages et l’accueil en 

Suisse. «Cette fondation a la 

responsabilité de l’enfant du-

rant son séjour. C’est un rôle 

essentiel de pivot et de coordi-

nation entre différents parte-

naires et organisations.» 

Trouver des partenaires 
Tdh Lausanne assure encore le 

suivi des milliers d’enfants soi-

gnés jusqu’à ce jour, responsa-

bilité qu’elle continuera à assu-

mer, nous a-t-elle confirmé. 

La Maison, de son côté, ac-

cueille les enfants transférés 

en Suisse avant et après leurs 

opérations dans les hôpitaux 

universitaires romands. Des ac-

tivités concentrées à Masson-

gex uniquement. 
Ce divorce oblige donc La Mai-

son à conclure de nouveaux 

partenariats. Depuis février, 

deux collaborations ont d’ores 

et déjà été renforcées, l’une 

avec la fondation «Sentinelles» 

et l’autre avec «Une chance, un 

cœur». «Nous devons désormais 

nous atteler à la finalisation de 

nouvelles conventions. Ce sera 

pour octobre si tout va bien.» 

Car le temps presse. Le parte-

nariat avec Tdh Lausanne pren-

dra fin au 15 décembre pro-

chain. Et d’ici là, La Maison 

doit ouvrir deux nouveaux bu-

reaux à Lausanne et à Genève 

et engager du personnel sup-

plémentaire pour assurer la co-

ordination entre les multiples 

intervenants. 

Un budget qui prend 
l’ascenseur 
Son budget va devoir aussi être 

revu à la hausse, avec une aug-

mentation de l’ordre de 20%. Il 

approchera les 4 millions de 

francs et reposera uniquement 

sur des dons. «Les délais pour 

réagir sont courts et nous met-

tent une pression folle. Nous 

devons remplacer une struc-

ture qui capitalisait des compé-

tences uniques depuis soixante 

ans et, avec trois opérations du 

cœur par semaine, nous vou-

lons un système professionnel 

et durable.» 

Outre cette réorganisation, 

l’activité quotidienne se pour-

suit à La Maison. «De nouveaux 

enfants arrivent toujours via 

Tdh Lausanne. Puis, dans quel-

ques semaines, d’autres vien-

dront grâce aux nouveaux par-

tenariats.» 

Après cette annonce, les hôpi-

taux du CHUV et les HUG ont 

d’ores et déjà confirmé qu’ils 

souhaitent pérenniser cette ac-

tivité de soins avec La Maison. 

«Dans la difficulté, les liens se 

renforcent», affirme Philippe 

Gex. «Ce matin, trois enfants 

m’ont sauté dans les bras. 

Nous allons écrire ce nouveau 

chapitre pour eux. Et avec di-

gnité.»

Divorce entre La Maison 
de Massongex et Tdh

La fondation lausannoise Terre des hommes (Tdh) met un 
terme à son programme de soins spécialisés. Une décision qui a de lourdes 
conséquences pour La Maison de Massongex, obligée de se restructurer.
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A Massongex, La Maison va désormais devoir voler de ses propres ailes, le défi est immense. LE NOUVELLISTE
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“Je déplore la fin de cette 
collaboration, car, pour nous, 

ce n’est pas une bonne 
décision.” 
PHILIPPE GEX 

DIRECTEUR LA MAISON
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